
~i~~e ?è furr'e en Euro pe
té' J~;rneps, c-réé ici uneï de

ýde n ýeîtraordinaire,- ce dont-nos
sas s ont aperçus et 'dont ils

fitenit Lâefoiný du -Canada ne-.
irre it n is à quai dans un port*

E'rance,'ý par vapeur, qu'paux prix

Le Havre oli StNazaira'ou
Oherboug'. Bordeaux.-

ola No 1 150frai -- 165 fm.
oln No2. 140f. iii5r.

voilier le

'olNol1- ' 125 fre. 125 frs.
P6on No 2 115frs. - 115 fr8.:

Os prix se décompose ainsi: Coût-
dôontréai livré à b3ord -. Foii iNo 1
'frÏÏ ; No 2, 7Ô f ri. Fiet -, vapeur,

Have e Chrbprg 75frs-;St-
mazire et Bordeaux, 80 frs. Voi-
ý",-nviron 50 francs la tonne..

' es prxsont Pour ce qui reste
laII récolte de 1892 ; celle de 1893
;pourra commencer à être expé

A u fn septembre, car si Ion
~sat-le 7foin >avant ce týmps,'il

aufferait, en route.
- PRODUCTION

ýil-reste environ 1Ô,0(0 tonnes dé
9e2'diiponible, pour l'exportation;,

:rclede 189,3 en mettra à la
sposition. des négociants, d'après
3 ap .parences actuelles,-'. envitoil
1,000 tonnes.'-

QItALITE.-

r L foin No 1 est, pure fléole des,
prs(mil); on n'y admet pas plus
d nhuitième de trèfe ou autre

he,1rbage; c'est le.- foin, de prairies
n1turellés; il est estimé supérieur
à toua les foins des Etats-Unis et se

-edsur les.marchés de Boston et
de New-York, de 100 à 105 la ton-

n n arèsavirpayé un. droit'-de 20

CU'est le foin Par excellence pour
lesceax -

le foin No 2 comprend d.ès foins
n .de 'prairies artificielles' ou la' fiéole

~ ds pésest mêlée à J ou de trèfle
kýrouge C'est un foin très nourris-

satpour 19 béai'
flaunfoinNo3qi's e

'pedant, guère exporble.
EMBALLAGE

t e foin est pressé en balles de
dexsortes:- les petites *balles, d'un-

Yý-poids moyen- de 50 kilosà et les gros-
î, «*es É balles d'un poids moyen de 150

~ klo. Cea dépend de la presse
ý-.emIoyée. Les' grosses balles sont

'~ rdérés ux-,Etats-Unis. -

ý,,-,,",Malheureusemùent les manèges
emlyspour fare fonctionner-ceà

presse 'ne donnent. pua une pression
nnfflsant mour f,éduire le.- volume

auùt qu'il le -faudrait pour le
trsp ort- sur nier. -Une tonne. de

toin pressé prend 'tat d'espace à
bod'du navire que 5' à 6 tonnes

d'auître fret et le fret se paio en

xi--TRANSPORT
n'y a- pas dé ligne directe de

ývapeurs du Canada sur'-la France.
Deux 'àne, une anglaise, et une

"allemanae,' assent devant le Havre
',et Cherbourg, mais l'une et l'autrd
m'.,Tûont déclaré -qu'elles ne peuvent

Je crois que'tous mes corres'pon-
dents, s'ils -veulent conclure des -,af-
faires, devront se.gpsouna9ttre (sauf
arrangement- préalable) aux , condi-
tions de paiement suivantes. ils se
feront ouvrir .ýn' crédit au Crédit
Lyonnai, qui.est en relation avec
toutes nostbaques, et les expédi-
teurs feront traite, sur eux, à vue,
en attachnt le. connaissement à
leur. traite.

.ECHÀNTILLONS.

TPour -recevoir un échantillon par
Wois postal, il faudrait, joindre .un
mandat-postëde 25frls à la lettre -le.
demandant,

-Ceu-x4de _ços correspondants '-qui
voudront faire des affaires dans les
conditions ci-dessus, .pourront m'é-
crire' et je les 'mettrai immédiate-
ment en relations avec des maisons
sérieuses dont je. puis garantir l'ho-
norabilité.

je. con§eiller ais seulement de
grouper les commandes et de s'en-
tendre préalablement avec un cour-
-tier du Havre pour la réception et.,
la réexpédition des chargements.
Montréal, Canaida,-

10 juillet 1893.
J. MONIER.

Directeur duPRIX-,COURANT.

PAS DE' ZÈLE.
Talleyrand, qui avait été évêque

avant d'être un- grand diplomatie et
le Bismark de son temps, avait l'ha-*
bitude, lorsqu'il- recý;aii la visite,
de. jeunes , ens entrant d'ans la
carrière ou dlans les bureaux du dé-
partement4e teruminer sa Petite al-"
locution de bienvenue par ces -mots.
<Et surtout pas de zèle !"I

Le zèle chez les néôphyte», est
toujours sujet à 'entraîner trop loin,
à faire dépasser la mesure et, en
conséquence, à causer autant de tor t
par excès quoni en aurait pu causer
par négligence. .;

Jeunes et vijeux emnployés;l Com-
mis, gérants, représentantse et man-.
dataàiyes, saur&ient rarement mieux
faire qlue de suivre .exaciement lIes-
instructions 'qui leur sont done.
Bien entendu, ce n'est pas toujours

àý la lettre " qu'il, fautf les,suivre
l'intelligence de' l'esprit de .ces
instructions estindispensable pour
faWie 'un bon commlis. Mi lfu
éviter d'aller au-delà, tout autant

Sue l'on doit s'%fforcer de rester eu
eç&. -

_Cette règle's'applique à tout ce
qui tombe d'ans le rôle d'un .employé.
Un de nos &inis était 4116é g*cleter

lésq "fadraitý nolts r h tavers.
Das c conditions, je -crois que

l',on a>urait yer. d'ici, au Havre
oôu Cherbourg e 60 à 62 4fr...0-l
tonne; avec 5 frsc de plus pour
St. aaire ou Bor ux n

A New-York' on-*peu -eprocurer

du fret pour les ports queeven
-denommer, aux mêmes prix,, ule-
ment le transport du -Canada.
New-York hausserait probable-,
ment le -pfix de revient de 5- francà
par tonne. --

- PAIEMENT .

ILA~IJI LA~.tDM.~JJ~, Lj UV ~ ~JALI I~ j~LIIILU1J~

que ce 'soit le clien'te- sait cequee
veut, quand elle le veut, où elle -l
veut et. comment elle le veut'lsi
ses instructions sont- précises sur
ces différents points, pourquoi. faire
autrement ? Si les instructions man-
quent de clarté sur quelques points,
qu'o les fasse expliquer; s'il est
trop tard pour cela, c'est dans ce cas
seulement que le commis, l'agent,
e'tc., . eut exercer son,-jugeinènt et
.faire pour le mieux. - Mais, nous le
r-épétons. il ne doit jamais faire
autrement que ne le comportent ses
instructions 'sous prétexte de f'aire
mieux. Celui de -qui c'est l'affaire
doit connaitre son affaire mie .ux
que. personne. S'il ne la connaît
pas, c',est tant pis pour'lui.

' D'après le recensement ide 11890,
la produçtion-de'la houille (charbon)
aux. Etats-Unis, a suivi, de 1882 a
1889.* la progiession suivante:.

1882 ...
1885 ....
1 889 ....

1885...
1859....

CKfARBON MOU

541,63,03 8 tonnes
63,560,281
65,72.8,110

29,120,9Ç6 tonnes
32 ,3M5,426.
35,863,234

Valeur.,

72,873,784

Y2,374,514
00,463157?

A58ofvIWV7i-

itde la rocure diisà queque
instants.' Notre ami,;-Paya' et, dt1
qu'il - %-repuserait, ' - peu . plus
tard. pour, prendre les chaussuyres. 1].
avait promii de, les e. voyer le jour.
même -à le. campagne et 4evait les
confier ýà un amii qui Partait. àune
heures Â-A midi l'ac ure-présen
ta por. prendre ses marchandises.
"Monisieur, lui dit-on, le grço

t eprir pour vous lei porter."p

il r*:tà.son bureau et attendit.
patiemi nt un quart d'heu.re' ;puis
il téléphon au -m~agasin., '-Le gar-
çon .étatec en route.. Mi ie
demi VIent, il ro rue au magasin.
-Le. gaço 'n'avait, re pah On
dépêcha un autre garç à 'sa're-
cherche. Uue heure moi e uart
PaLs -de garçon, à- une heure ,se-.
coud garçon revint ayant rejoin' e
p remier; et dit qu'il se rendi'
buge.au de l'acheteur.. Nouvèlleat
tente. dune demi-heure o- novelle
course au 1magasin -où l'explication
ne fut pas dés plus paiiibles. Enfin,
vers deux heures, lesochaussures ar-,
rivèrent à destination,' mais l'ache?ý
.teur avait, iianqué' l'occasion *de 1 les
expédier et les reporta au ni'gm'm.

oilse fit remetr sola~p
Si le co mmis eût suivijes instruc-

tionis qui'lui avalent té'onnées,,
l'acheteur eùt pris sa marchandise
ài'heure où il en avait besoin; -mais
le commis a voulu faire du zèle ;il
a .non seulement manqué une vente,
-mais il *ë -fait .Perdre un client à son
patron.-

.C'est -un exemple sur mille -qui
arrivent chaqu jour. Que l'on se
fasse donc le raisonnement suivant,
*et l'on verra -que le bon séns est
d'accord Suir ce point avec Talley-
rand. Lapersonne qui donne.,ses

* 1867 31,75>4-31
1867 - 53 121,029
1885 112,M0,81 1
1892 171,769,855

1 mp~ortation
lonnes.

18C>7 5,700,000
1875 -'4,890,000

1886 8,930,000
1892 11,420,000

32.006,507
5 3,028,687

112,1-4,095
170,414,946
Exportation

tonnes.
3,190,000

12,280,0W0'
24,970,000

L]a ppin-cipale. -ezp6rtationi: des
Etats-nis'se fait sur-e.- Canada,
q uiien a ipréen 1891-92:

-Tonnes.

Charbon mou ........... 3897
.......it......... 1,477,583

- Total ... ..... 3,116,55s

Ils:-en exportenit aussi dans les
Antill.es-etdans.toutes- les contrées
de l'Amérique du Su&, ainsi que

sueglobe, qui n'était en 1867-quô

de 173,770,000 tonnes, a été.en 1891,
-dé 535,101,000 tonnés. - 'est l'un
des chiffres- . qui -montrent que les

rors* g'néraul;-,de l'humnuité

résutats suivants :-
-CHARBON MOU-
- Quantit. Valeur.

- 88 97,849,0891 tonneo'108,10à,00
1894..106,120,031 Il - 118,'864,516

- -ANTHRACITE -

410....*,502,357- tonnes $66,»95,722
1'--891....--45,249,492 U -I '76.16,54115 -
-824.. '44,419,414 tg -'46 614

En 1880, cette'production avait
lieu sur 25 Etats; le charbon mou
avaitdemandé' une --aplication de
,capital, de 8 103,108,807 ; 100,207
ouvriers y étaient eimployés ;nil re-
c .evaiient en salaires 832,627,175.

.L'Vanthracite, J'xpioité 'seulement
enPensýyIvanie, avait demandé une
application de' capital de $154,640,-
819; 70,669 ouvriers y étalent em-
ployés et recevajént -en '"alires
3 22,664,055.. -

'En- 1890, la pxroduction .,avait lieu
s30 Etats la charboniou aviait

dem dé' l'emploi d'un -capital de
$18Q,! 319 ; ouvriere,- 15,262,
salaires, 765,711. L'anthracite
4tait-exploi .ansquatre £tats
Pensylvanie, - i uva-Mexique,

Rhoe-Ilan'~t - i~ao;mais
en réalit6, l'explïoit Wo-navait
-d'importance. qen, P, vanie

c~pialegag enyaie 161,-

L'exploitation des.charbonsunous
étitý pLus avantageuse que celle de
l'anthracite; valeuren- 1890,8108,-
ý708,000.' Si on ldéduPit lesâlaires,
$69,765,711, il reste- 83$,p42,289,
soit plus de 20% sur- 1-9, 231
de'capital-.pladl. .Quant à. l'anthra-
cite:- valeur en 1890, $66,395,720 i
si. on déduit les salaires, $39,V78,
.q55, il reste .$27,117,365, Soit 16%/
environ. __________

YýNe*-Yor 4i tbrg ,et Chicago
sont. les trois grns iacés -des
-houilles "des Etats--Unis. .Depuis
1867, les miouvements -de la 'Con-
sommation, de -la production et du
commeýrce (importationi et exporta-
tion) se traduisent par les chiftes

ci-arès.Produ cf-un Consommaetiton
- tonnes, tonnes.


